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SUR LE NET

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction

L'actu du web
Innocent M'BADOUMA

UN SOSIE DIGITAL D'ALBERT 
EINSTEIN CAPABLE DE VOUS 
RÉPONDRE

Spécialisée dans la création de 
chatbots, la société néo-zélandaise 
UneeQ a conçu une réplique particu-
lièrement réaliste d’Albert Einstein 
à l’occasion du centième anniver-
saire du Prix Nobel de physique 
qu’a reçu le célèbre savant. Outre 
la ressemblance frappante, la ver-
sion numérique d’Albert Einstein 
peut interagir avec les internautes 
grâce à l'intelligence artificielle et 
répondre aux différentes ques-
tions sur la vie du savant ou sur 
son œuvre. Le savant virtuel propose 
aux interlocuteurs de tester leurs 
connaissances en science ou en 
mathématiques à travers un quizz.

ALLEMAGNE : APPEL À LA 
CRÉATION D'UNE MONNAIE 
DIGITALE

L'Europe doit être " aux avant-
postes  " de la création d’une 
monnaie numérique commune, a 
plaidé vendredi le ministre alle-
mand des Finances, Olaf Scholz 
(photo). " Une Europe souveraine 
a besoin de solutions de paiement 
innovantes et compétitives ", a-t-il 
ajouté. " Nous ne devons pas être 
spectateurs " de cette évolution.

FACEBOOK : L'EXCLUSION DE 
TRUMP MAINTENUE
" Le conseil annoncera sa décision 
sur l’affaire concernant la suspen-
sion de l’ancien président des États-
Unis, Donald Trump, de Facebook 
et Instagram dans les semaines 
à venir ", a indiqué un porte-pa-
role dans un courrier électronique 
publie ce week-end. Le président 
Trump a été banni des deux ré-
seaux du groupe californien après 
les émeutes sauvages du 6 janvier 
au Capitole. Il s’est vu reprocher 
ses allégations répétées de fraude 
électorale, sans fondement, et 
ses propos d’encouragements à 
ses centaines de partisans qui se 
sont engouffrés violemment dans 
le siège du Parlement américain.
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C'EST une image qui n'aura 
échappé à personne ou 
presque ce week-end, 

tant les internautes sur les ré-
seaux sociaux ne se sont pas fait 
prier pour relayer l'information : 
le chargement d'un véhicule du 
Comité de pilotage du plan de 
veille et de riposte contre l'épidé-
mie à coronavirus (Copil) trans-
portant un colis pour le moins 
inhabituel.
En pleine lutte contre la pandé-
mie de Covid-19 avec la cam-

pagne nationale de vaccination 
en cours, c'est un fait on ne peut 
inédit qui a animé les conversa-
tions des Gabonais sur la toile. En 
effet, censé transporter le person-
nel médical ou des produits de-
vant servir à renforcer le dispo-
sitif sanitaire actuel, une voiture 
du Copil a été filmée ce week-end 
transportant des casiers conte-
nant des bières. Alors que dans sa 
volonté de circonscrire le virus, le 
gouvernement a décrété depuis 
plus d'un an la fermeture des bars 
et autres discothèques, plusieurs 
internautes se demandent à qui 
le colis transporté en pleine heure 

de couvre-feu était-il destiné.
À la question de connaître les 
missions du Copil, un inter-
naute s'interroge. "Le Copil a-t-
il le droit de faire des saisies ? 
Ce véhicule a-t-il vocation à 
transporter les casiers de bière ? 
De plus, lorsqu'il y a des saisies 
dans les bars et autres, c'est gé-
néralement les appareils, à dé-
faut de poser des scellés. Depuis 
quand on saisit les casiers de 
bières bien remplis ?".
En attendant que la lumière soit 
faite sur la question, les com-
mentaires ne cessent d'inonder 
la toile.

COPIL : UNE VOITURE QUI CRÉE LA CONTROVERSE
Hans NDONG MEBALE

Libreville/Gabon
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LA toile n’a pas tari de com-
mentaires suite aux images 
publiées sur ce qui s'est 

passé à Mékambo samedi passé.
En effet, les populations du 
chef-lieu du département de 
la Zadié dans la province de 
l'Ogooué-Ivindo ont battu le 
pavé. Motif : protester contre 
le silence du gouvernement 
et des autres institutions de la 
République, face aux dégâts 
causés par les éléphants dans 
les plantations ; leur présence 
sans discontinuer dans la péri-
phérie de la ville et des villages, 
constituant une menace pour la 
sécurité alimentaire et nutrition-
nelle ; un danger pour la vie des 
populations.
Une vidéo publiée sur les plate-
formes "Échos de Méroé" et "Me-
tandou Mia Mékambo" montre 
que la marche s'est terminée avec 
la lecture du porte-parole des 
marcheurs, Arnaud Moando-
ma Sinandong, d'une motion de 
protestation. Ce dernier pose des 
conditions et des préalables pour 
arrêter de protester. Entre autres 
"l'arrivée du ministre des Eaux 
et Forêts à Mékambo dans les 
prochaines heures afin de nous 
donner des réponses concrètes 

et rapides à ce drame qui me-
nace notre sécurité alimentaire 
et physique, nous dire comment 
accélérer le retour à la terre si 
les éléphants anéantissent nos 
efforts et notre volonté". 
D'autres vidéos montrent des 
femmes remontées, des hommes 
à bout de souffle. Pour Serge L. 
“un discours ne peut pas tuer 
un éléphant, bomaka obomaka 
(il faut l'abattre simplement)”. 

Cédric Ngonambela dit “du cou-
rage les frères, on est fatigués 
avec ça. Le Kota de la Zadié est 
maintenant abonné au riz”.
''Mes bureaux sont nos planta-
tions. Vous travaillez à Libreville 
là-bas et alors que le Gabon est 
en crise, nous ne demandez pas 
au Trésor de suspendre le vire-
ment de vos salaires ; ce sont nos 
plantations que vous voulez que 
vos éléphants saccagent. Ce n’est 

pas de la sorcellerie ça ? ", grogne 
une vendeuse du marché.
Cette marche, loin d'être la 
première du genre enregistrée 
à Mékambo, a eu un grand re-
tentissement au-delà des inter-
nautes originaires de Mékambo. 
Horty Mouele estime, en effet, 
ne pas “comprendre ce qui s'est 
dit en ikota, mais j'ai imaginé 
le discours raison pour laquelle 
j'applaudis quand même”.

Charly NYAMANGOY-BOTOUNOU
Libreville /Gabon

Encombrants éléphants de Mékambo : marche de 
protestation contre le silence des autorités

Les populations de la Zadié en colère contre les dévastations des éléphants. 
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